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LETTRE OUVERTE A MONSIEUR JIMMY GUIEU 


Nous n'avions pas l'intention d'écrire ces lignes, cette préface en queUjue sorte, à 
ce qui va suivre. Cependant, un nouvel élément, en Voccurence le numéro spècûd 
de novembre 1980 " CONTACT IMS A publié parle " World Inslitute of Avan- 

ced Science ” ( bien connu ! ) nous y fibli^e. 

En effet, nous nous sommes trompés de ' fréquence "car nous avions pensé que 
politesse et réserve allaient de paire avec Institut et Science, surtout lorsque Vins- 
lilul scientifique en question se dit mondial et avancé ( sic ). Ce n 'est pas le cas 
sernble-t-il. 

Voyez-vous, Mr Jimmy Guieu, le G.E.O.S. ce n'est pas ce que volts croyez, je 
vous cite j’^Grand Ensemble des Observateurs de Sacrum ", 

C'est facile ! La preuve : LM.S.A. - Institut Mondial des Soucoupistes Attar¬ 
dés ! . 

Et encore, je ne force pas la dose, cela ne m'amuse pas. 

Mais nous ne vous en voulons pa pour si peu, vous aurez l'occasion de vous 
rendre compte par vous même, dans un futur que j'espère très proche, combien 
vous faites fausse route. 


SIMPLE REMISE EN PLACE. 


n'encencepas le G.E.P.A.N. "comme 


1) Pour que tout soit clair, le G.E. O.S. 
vous vous plaisez à l'écrire. 

Même si cela était le cas, ce ne serait que pâle compensation aux tombereaux 
d'insanités que vous répandez sur ces gens sans jamais apporter une preuve qui 
puisse étayer vos dires et vos écrits. Il ne suffit pas d'affirmer par sous^ntendus. 

n semble que la " Gépanophobie "soit une des maladies incurables qui comme 
la M.I.Bornania " et la " Black-Outrnania ", ne se transmettent qu'aux personnes 
prédisposées. Il existe certains virus qui ne se reproduisent et ne survivent que grâ¬ 
ce à certaines conditions, en Ibccurrenceun milieu favorable, comme par exemple, 
des esprits saturés de mysticisme, d'oeillères et de bêules "quies " quils ne reti¬ 
rent qu'en de rares occasions pour n'entendre et ne voirque ce qui les arrange.. 

Certaines légendes ont la peau dure, mais elles ne seront pas éternelles. 

2) Dans le numéro d'Avril de notre revue on ne vous offmit pas d'enquête, c'est 
une erreur, mais une simple relation des faits et de déclarations, comme vous fai¬ 
tes vous même habituellement. Ce compte rendu ne fut même pas extrait de l'en¬ 
quête qui est placée sous ma responsabilité depuis le 8 Décembre 1979 et dont j'ai 
toujours refusé de publier une seule lisne. 

Monsieur læbat, alors président du Ô.E.O.S. rédigea ce texte. A bien relire, vous 

? ouvez remarquer qu'il est resté prudent en écrivant que si l'on ne pouvait prouver 
authenticité des faits, on ne pouvait pas non plus prouver le canular. Si vous vou¬ 
lez, on peut tout effacer et recommencer aujourd'hui et vous verrez que Mr Lebat 
était " hien dans ses chaussures ", car malgré ce que vous avez pu écrire et dire, je 
ne puis qiie constater : le canular reste possible. N'allez pas me dire qu'il est impos¬ 
sible de ' monter " quelque chose de ce genre ! Il y a eut pire. Si le canular est 
possible, reste à prouver que ce n'est pas le cas, ce que j'ai tenté de faire dans un 
premier temps en passant derrière vous et d'autres que je ne nomme pas par pure 
humanité. Certains m'ont fait comprendre que ce serait peine perdue et temps per¬ 
du .Remarque peu judicieuse, nous avons eu beaucoup de difficultés, il est vrai, 
pour faire la part du vrai et du faux et si nous ne pouvons décemment authentifier 
cette histoire, nous ne pouvons pas non plus vous dire oh Franck a passé ces huit 
jours "d'absence ". 

Hüit jours de disparition, c'est la brique qui soutien votre édifice, ne perdez ja- 

e. Nous n'avons perdu ni de temps ni de peine et tiré bien des ensei- 


mais cela de vue. 


gnements qui nous seront fort utiles pour l'avenir. Finalement, si nous ne pouvons 
conclure cette affaire faute de preuve absolue, dans un sens ou dans l'autre, s'il 
existe un canular c'est bien l'eri 


l'enquête "scientifique ",tnifféed'inconsruités, pu- 
OVhl-Cersy-Pontoise "c'est indiscutable. 


bliée sous le'titre " Contact OVNI-Cergy 
C) Dans notre numéro d'octobre, c'est vrai que Mr Gérard Lebat cite Mrjeàn Bas¬ 
tide : " La voie ferrée qui n'existe pas , " " t^ua Gen "etc.... R cite, c'est tout ! 
quand à son honnêteté intellectuelle . je vous en prie, ne me poussez pas. 

Vous pourrez constater dans ce qui suivra cette entrée en matière, qu'effective- 
ment il existait une voie ferrée et qu'il était facile de savoir à quoi était utilisée cette 
ligne. 
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Quant à Monsieur Jean Bastide, nous aurions dCi,ie Vavoue, publier le texte intéfrral de la 
vrUi<iue ( justifiée )nu'il nousjit parvenir dès la punition de Voeuvre , Ilp\\mipeche (pie vous auriez <ni de 
(moi faire. Bien si ” Qua-Gen ^ nest pas ^abréviation de Quartier Général f G.ÇjfG, ou ». Q-G, , comme vous 
le fmtes remar(pter f a? rGestpas non plus celle de llaupauartier, même à Trouperdu sur Guigne /W... enfin ! 
Je sais ! vous allez dire (jue je ” Sodomise les mouches **( (excusez, si je reprend votre expression mais elle a 
une telle classe ) Car ce n est (ju'un petit détail bien sur, mais moi, j^aime l(*s détails, c*est une passion, chacun 
les siennes, d'autres barbimillent les bornes kilométrùjues de signes caballistupies (ni collectionnent hs crofltes 
de pain. Il en faut pour t ous les goûts et touUis les cultures, 

l))Je glisse "sur vos insinuations selon leMpielU^s le GJi.O.S, est prêt à disparêntre, ce n'est pas le cas, désolé, 

Iai revue.<^ c'est une autre histoire, et là vous affirmez sans savoir :ma profession me permet, si je le désire, d'im- 
primer gratuiternent. Là n'est pas le problème, auUtnt ne plus le cacher pitis(pie vous Vous faites une joie de nous 
croire dans la gêne. De plus, le nombre d'abonnés importe peu, c'est leur (jualité (pù compte. Seulement, nous 
tiuions ri l'avenir à chercher et à vérifier rinformatiou ( plus de ragots et de rumeurs ! ) dégagés de toutes obliga¬ 
tions et tout(\s contniintes d'édition. Diffuser l'information ne nous intéresse pas, prend trop de temps et nous 
(jblige à côtoyer un "petit monde underground assez étrange et impûètant avec te(piel nous ne voulons plus 
être confondus. 

A ravenir nous en, divulguerons plus (pte lors(pi'il y aura (piehpie chose à dire sur des évènements précis et 
intéressants, après maintes vérificatums. Publirci (pu voudra, ce (jue nous transmettrons gratuitement ( aux asso¬ 
ciations rî but non lucratif. ). De ce fait, nous n'aurons plus, je l'espère la désagréable surprise de retrouver notre 
travail mêlé à qaeUiuc ' soupe d'incohénuices ", sans en avoir été avisés au préalable. Ce (pù est la politesse la 
plus éléntcntaire. 

En parlant de politesse : " Mimile vous salut bien, " Lui ne s'est janiai permis de telles familiarités par écrit à 
voire égard. Je lui laisse la responsabilité de s(\s soit-disant accusations, mais dites vous bien (pie si, Je vous cite : 

" Il clame à tout vent (pic je suis un escroc ** Il ne l'a pas inventé, on lui en a certainement parle amnt ! Non ? 
De toutes façons vous jetiez un peu loin le "Bouchon "^en vinis basant sur des affirmations incontrôlées une 
fois de plus. Tout de même. ” A . U,R. LA. U. ", (piand on y n^garde de pluspriis : ?" Association pour l'Union 
....etc ' , cela partait d'un bon sentiment et n'est ni plus riUiciue, ni plus prétentieux (piTMSA. C est un peu 
l'hôpital (pù se mo(pie de la charité. Ne trouviez-vous pas ? 

Lorsque vous mentionnez Mr Jean-Claude Biuirret, vous oubliez de signaler qu'il a tout de même, devant deux 
cent personnes, lors de l'une de ses conférences, pris le. même Salomon N'Diaye en flagrant délit de "panne 
de dematérmlisation ". Oui ! il a encore celui à courroie trapézoïdale, une vieille mécanique ! ( Comme (lisait 
ma grand mèr(^ à cause de ses varices ), Si vous ne me croyez pas, demandez à " Mimile " d était là ! ( mais 
(ju'allail-il faire dans cette galère ? ). Vous voyez, "l'ufologue télévisuel "comme vous le dites, n'a pas raté 
l'occasion, moralité : ^ 

Ne jamais menacer autrui des "foudres du ciel "quand on ne peut "pisser que bruine ", 

Lâchez donc les 'f groupuscules ", comme vous dites, cessez de nous ralmcher les même MIBERjES, 
léchez donc le G.E.P.A.n. (mi travaille dans son domaine et nous fiche une paix royale; s'il ne divulgue pas 
d'informationXc'est son problème, s'il n'y avait pas le G.E .P.A.N. je me demande sur le dos de qui vous 
casseriez votre sucre ?. 

Vous vous êtes attaqué, dès les premiers jours, à l'établissement de ce groupe d'études en le conmarant à la 
commission Condon, vous oubliez simplement que nous ne sommes pas aux " States " ni en " URSS", qu'il 
n'a pas été encore (juestion de circulaire du style J AN AP 146 ou AFR 200-2. Vous n'avez pas, heureusement 
l'exclusivité du phénomène sociologique dit OVNI, alors laissez Mr Bourret faire ce qu'il a envie, lui ne s'en 
cache pas au moins. 

Quand à Mme Fouéré, si elle ne vous connaît " (tue par ernr/ ou six entrevues depuis 1951 " et deux ou trois 
conversations, mêmetéléphonUpies, vous oubliez tout de même de préciser qu'elle a très bien pu lire tout ce 
(me vous avez écit, ainsi que les " oeuvres '^auxquelles vous avez participé a divers titres. C'est suffisant pour se 
faire une opinion proche de la nudité, non ? 

Raz le bol de ceitesemputernellelitanie ! changez le disque et descendez de votre brosse, vous avez enfourché 
le mauvais cheval ! ( disais-je, moi aussi, à un hérisson myope ). 

Ainsi, c'est vous qui parlez de (pterelles intestines alors pue vous attaiiuez ( fxirfois sans les nommer, prudence ? ) 
les gens qui n'ont pas encore écrit quoi que ce soit , à l'aide de jeux de mots débités et d'injures à peine voilées. 
Excusez Monsieur, mais qui sème la haine ? qui écrit à tort et a travers ? qui brouille les cartes ? qui grève 
l'Ufologie? (mi répend la fange ? qui crée le black-out en noyant ^information ? Quelle est cette categorie de 
'f isGudo-ufologiK^s "? 

PETIT EXEMPLE. 

Petit exemple qui va nous donner (pielques idées : " Ce sont les gens (jui, comme Monsieur S,,,, se plantent la¬ 
mentablement avec des histoires de résultats de prise de .sang qui mettent .soit-disant en évidence un '' taux de 
cortisol " triple de la normale " Une histoire de prise de sang effectuée sur Franck Fontaine, vous suivez ? 

Un document fourni par le'GEPAN aux bon soins de Monsieur S... confirme soit disant ce résultat. Jean-Kerre 
Prévost nous en promet une copie "sans problème "par retour du courrier. 

Soeur Anne ne vois-tu rien venir ? Point de document car il n'existe pas ! Monsieur S . avec qui nous 

prenons contact .sur information de Jean-Pierm nous le confirme et soutient qu'il détient simplement l'infor¬ 
mation verbale dç Mo7isieur Alain Esterle, président du GErAN, en personne. In formation selon laquélle le taux 
de cortisol aurait été double de la normale. ( Tient la eSte est en baisse ! ). 

" Le taux de cortisol de /a prise de sang en question était à LA LIMITE SUPERIEURE du taux normal, il 
n'avait ni doublé^ ni triplé comme certains .sc sont plu d le faire croire et ijue je n'ai jamais rien dit de tel à 
Monsieur S . ' Voilà ce que nous a écrit Mr Alain Esterle, questionné par écrit, 

TILT ! 

Je pourrais vous en raconter d'autres (mi rie sont pas moins "piquées des hannetons : des histoires de ch()^ 
atteints apres l'obse vation et de chien ijui ne veut pas descendre de hi v()iture .( voir Approche numéro 22 
de la page 3 à la page 9, l'article de Mr Patrice Seray, Max Miche et lancellu Sauveur. ). 
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Mais cvri nv vous convornv fj(Ls. IjVS intéresses trouveront, dans les lignes qui suivent, de quoi se ronger les 
ongles et s'ititervoger eux-tnêmes sur la sûreté de leur propres sources. 

yetius 't ’’ tarte ri la crème des premières ann »^^s de rujologie ! Nous sommes bien d'accord^ mais si vous 
n aviez pas considérablement élagué ""le témoignage de Melle Lefèbn* dans un article signé de votre main, 

( Nostra numéro 447 ), Mr Bastide aurait certainement eut une autre vision des choses, ht (juand bien meme 
cela aurait-il été le cas, comment pouvez-vous ” étiqueter ” OVNI ( au sens véhicule ou manifestation d"une 
intelligence extraterrestre ) un phénomène inexpliqué sans envisager au préalable et avec méthode, toute pos¬ 
sibilité d"idenJ'ication '/ En principe, Vufologie c'est cela , non ?. Im première chose à faire, ce n'est pas de se 
précipiter â l ÆF.P. pour tenter de faire puolier des déclarations de témoins, simple réflexe de journaliste, rien 
ri voir avec l^ifologie. 

Je suis retourné de nuit sur les lieux, en compagnu' de Melle Lefe^vre'et de trois de ses amis, et nous^ avons re^ 
Constitué ensemble l'observation du 16- 8 - fsO-rJn partant de l'ndtel des Arcades, nous sommes allés jusqu'à 
l"ex.champ de choux ( en main carte Sirieus, éphémérides, boussol s efc... ) Ce qu'on m'a décrit est déjà plus 
clair. liC 76 août, Melle Lefevre et ses amis ont effectivement observé "quelque chose "devant riiôtet des 
Arcades, (juebiue chose qui n'était pas énorme, mais à basse altitude ( vieille histoire de parallaxe ) si ce qu'on 
mh dit est exact, bien entendu. Quelaue chose, mais quoi ? Mystère pour l'instant ! Et je parierais pas sur 
un véhicule spatial de provenance inaéterrninée. Au final, depuis le champ de choux et maigre les "appels té¬ 
lépathiques" d y a bien du VéniLS là dessous ! sans vous offenser. ( Lorsqu'on vent approfondir, cein rallonge 
considérablement une enquête. ) 

Bien d'accord ! rarnour interplanétaire, la paix universelle, la fraternité cosmique, c'est beau, c'est bien, 
c'est parfait. Mais vous ne m'ôierez pas de l'iaée que vos soit-disant visiteurs du l4 au 16 août 1980, lors: 

(Hi'ils "mentent "comme vous l'écrivez, nous "lestent "ou "jouent ", nous cachent quelque chose de pas 
(rès clair et agissent bi arement pour des "grands frères " qui veulent nous sortir de l'ornière. Ils posent plus 
de problèmes qu'ils n'en résolvent. Ne trouvez-vous pas ? Quant à ces histoires de véhicules étranges d'ou sor¬ 
tent des antennes et des voix de robots, je ni ^étonne que vous n'ayez pas pensé un seul instant ri la " joueuse 
bande de drilles " qui fait la gloire de lafologie parisienne. En effet, ce genre de mise en scène, destinée à se 
moquer bêtement est tout à fait dans leurs cordes. C'est une hypothèse, je n'accuse personne, cependant, un 
véhicule immatriculé dans le 92 et un autre dans le 95, si cela est réel, me permettent d'y penser. 

Lorsque nous faisons un petit tour rapide de nos "contactés "d'aujourd'hui et de naguère, nous nous aper¬ 
cevons que la rengaine est à peu de chose près la même : On va nous guider, nous empecher de détruire Inu- 
manité, la planète, le système solaire, la galaxie et le reste. On va nous racheter nos fautes. " Croyez en nous 
et vous nous verrez ! Amen ! et à votre bon coeur Messieurs et mesdames, ou encore : "Pour les pauvres ! 
Pour le tiers monde ! Pour l'ambassade des Héloi'ms ! Pour la maison du saigneur ! " Vous serez ressuscites! 

" Vous serez reconstitués ! " "on viendra vous chercher lorsqu'ils appuieront sur "le bouton "etc . 

Comptez la-dessus et buvez de l'eau ! le malheur c'est que certains y croient. 

Mais peut-être, la présence de certains d'entre nous, les nuits du 14-15- et 16 août, a-t-elle perturbé les corn- 
munications télépathiques ? ? On leur a reproché, ri maintes reprises d'émettre des "ondes négatives 
sère....) lors des tentatives de contact. Je pense plutôt pue vous avez oublié d'écrire que Francn et Jean-Pierre 
selon leur propres dires, ( devant témoin, dont moi-même ) ont toujours parlé d'un contact POSSIBLE au 
niveau mondial le 15 août et non pas à cergy spécialement. Pourquoi avez-vous insisté sur Cergy dans le 
livre ? Résultat : une majorité de mécontents que l'on ne reprendra plus. Une bonne partie d'entre eux ayant 
soit emprunté de l'argent pour faire le voyage, soit différé les vacances.... Pour des nefles ! Bravo et merci 
pour eux. Pourquoi vous obstinez-vous, comme le fait si justement remarquer Mr Roger Luc Mary, à passer 
sous silence l'éclatement du trio ? Pourquoi n'attaquez-vouÈ pas Jean-Pierre avec autant de hargne alors ^ 
qu'il fait fréquement d'intéressantes " mises au point "lors de ses conférences ? N'allez pas dire que j'é¬ 
cris avec naine, que je me déchaine, ( comme vous le faites pour d'autres )au contraire, je n'en écris pas trop, 
par rapport au travail que nous avons fourni depuis plus d'un an. Chaque chose en son temps, notre enquête 
n'est pas terminée. Nous avons tout notre temps : un an, deux ans, dix ans, peu importe, et comme disait 
Haurrio : "la vérité n'a pas de refuge dans le silence ". 

Dans le cas de déchaînement on pourrait justement rompre le silence et déterrer quelques vieilleries, débal¬ 
ler les nouveautés, vérités qui ne feraient pas plaisir à tout le monde mais permettraient d'aérer un peu. 

En conclusion, ceci démontre que jeux de. mots faciles et allusions scabreuses sont ri la portéedetous et non 
pas votre exclusivité, Monseigneur-comme-vous-dites . Sans rancune, ri la prochaine, et que la force soit avec 
vous ! ( si c 'est le cas, dites merci à Mr Lucas. Sinon, mettez deux doigts dans une prise de 380 volts 
f ta force, comme on dit ), c'est souverain. 

Vous avez toute ma sympathie . 

( Mien, acte II scène /// ). 

Président du GEOS France. 


ENTRE CHIEN ET CHOUX 


Monsieur Patrice Seray, la revue en question va vous 
indiquer ses sources ( voir ” approche ” numéro 22 
pages 3 à 9 ). La ” non moins certaine revue ” affir¬ 
mait que le chien n'avait eu aucune réaction parti¬ 
culière. 


Dans la revue ” Approche ” Monsieur Patrice Se¬ 
ray affirmait que le chien en question, lors de l'af¬ 
faire de Cergy, avait eu des réactions anormales,lor¬ 
squ'il est monté dans la voiture utilisée par le trio. 
Nous avons enmiêté, et lors d'une entrevue ( le 
29 décembre l980 ) l'adjudant M.. ( bien connu ) 
nous indique : 


" J'étais présent à ce moment là et je puis vous 
assurer que le chien en question n'a présenté aucu¬ 
ne réaction anormale ! ' 

Un point éclairci. Est-ce suffisant, ou faut-il vous 
amener le maître chien ? . 

Poursuivant, nous lisons : " ... choux qui seront 
par la suite, comme déshydratés et mystérieuse¬ 
ment rasés peu après ". 

Primo : le propriétaire du champ n'a pas rasé 
les choux mais il les a récoltés. 

Secondo : il ne fait aucun mystère, personne ne 
lui a demandé dé faire disparaître " ces pièces " à 
conviction. 

Tertio : Imaginez la surprise des gendarmes lors- 

? |ue nous leur avons montré la photographie du 
ameux chou " atteint après l'observation 
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Si cela ne vous suffit pas, nous pouvons, par 
retour du courrier vous transmettre les explications 
rationnelles, du propriétaire lui-même. 

Quant au manc|^ue de vérification de notre part, 
au sujet de maniérés ” écoeurantes ”, détrompez- 
vous. Ne vous étonnez pas d’avoir obtenu un ” son 
de cloche ” différent du nôtre, nos sources étaient 
différentes des vôtres et vous n’étiez pas là, lorsque* * * § 
se déroula sous nos yeux la ” transaction ” entre le 

t 'oumaliste de ” Match ” et la personne en question. 
Test dommage, car vous auriez constaté combien 
le ” |)etit ballet ” auquel nous ayons assisté pou¬ 
vait prêter à confusion. ( enquête du 8-12-79). 

D’ailleurs, la personne en miestion n’était pas 
venue pour enquêter ce jour là., mais accourait 
à la rescousse, suite à un appel téléphonique de 
Jean-Pierre Prévost. Ce dernier a ditoiiblier ae vous 
en parler, les fameux M.l.B. venaient tout juste de 
de faire leur i>etit numéro d’intimidation. 


PARMI LE^ LIVRES PARUS 


A PROPOS DE ” CONTACT OVNI 
CERGY-PO NTOISES” 


Contrairement à c^ qui est dit à la page 7 de 
l’oeuvre en quesion, c’est un roman, la relation de 
faits, romancés, mais en aucune façon nous n’avons 
eu l’impression de nous trouver face à une enquête. 
Nous n’avons pas non plus relevé de trace d’une 
” méthode ” scientifique, pas plus que d’éléments 
pouvant faire penser à une investigation sérieuse. 

Peut être est-ce là de la science ^ avancée ” ? 

D’ailleurs peut-on parler de ” science avancée ”? 
A la rigueur de recnerches, de techniques, mais 
certainement pas de science, surtout que la fameuse 
science,se limite uniquement à l’hypnose, qui con- 
triurement à ce que l’on veut bien laisser croire ne 

§ résente pas toutes les garanties de succès. Il ne 
evrait pas être question d’authentifier tel ou tel 
cas sous prétexte que l’on a hypnotisé le témoin. 
Encore faudrait-il savoir dans quelles conditions, 
par qui, comment^ combien de fois, combien de 
praticiens compétents ont opéré, si l’çn peut 
dire, sur le sujet ? Combien de fois ceS praticiens 
compétents se sont-ils concertés ? Ont-ils échangé 

leurs impressions et confronté, leurs résultats. 

Non messieurs ! si l’on en croit ce qui est écrit, une 
seule personne a employé cette méthode, sans 
aucune contre expérience. ^ . 

Vous pouvez constater qu’en ” science avancée ’ôn 
ne s’encomhr pas des méthodes de la science clas¬ 
sique, ce qui nous permet de mieux cerner ce que 
l’on entend par ” avancée ” et de ce fait, d’émetire 
quelques doutes quant à ce. qui a été recueilli par 
les membres de l’iMSA (2). 

Passons les deux pages d’introduction signées 
Jean-Pierre Salomon et Franck, passons aussi les 
six, pages de l’avant-propos qui ne concernent pas 
l’affaire, il n’y est question que du GEPAN. On 
dirait que certaines remises en place f à la bomie 
place 1 des scientifiques avancés, par des scientifi¬ 
ques ’ lassiques ”, ne furent pas digérées. ( 12 
septembre 1978 à Toulouse, sè reporter à notre re¬ 
vue de Janvier 1 979. ) 

Ce qui nous intéresse commence à la page 19, ap¬ 
rès une préface de 4 pages. En page 21, il est écrit : 


Au sujet de la prise de sang, nous avions écrit 
qu’elle ne révélait aucun élément étrange, notre 

source était encore la gendarmerie de Cergy, D y 
eut, c’est vrai, un manmie certain d’explication et 
erreur de transmission. L’échantillon de sang préle¬ 
vé sur Franck Fontaine fut rendu inutilisable à la 
suite d’une fausse manoeuvre. L’analyse ne pu être 
effectuée et de ce fait ne put rien révéler d’anormal. 
Quant à la seconde, celle du taux de cortisol, vous 
avez pu lire -ce qu’il en est dans les ignés qui précè¬ 
dent. Nous restons. Monsieur Patrice Serw, à votre 
entière disposition pour complément d’information 
sur ces points précis. 

Michel PICCIN 
Service ENQUETES. 



NOUS AVONS LU POUR VOUS 


’ Je tiens à priori leu r récit pour vrai. Lai lueur qu ï/s 
décrivent et qui aurait entouré le véhicule corres- 

{ )ond effectivement à celles que décrivent par ail- 
eurs tous les contactés déjà connus**. 

Où a-t-on été pêcîher cela ? El ensuite, pour ce 
gui est des contactes ” déjà connus, des contactés 
vedettes ” en quelque sorte, qui écrivent deslivres 
et qui donnent conférencqjsur conférences, créent 
des ” mouvements ”el des rassemblements, attirent 
dans leur entourage^ afin de mieux les plumer, les 
plus crédules, nous savons trop bien ce qu’i] faut en 
penser. Le seul point commun qu’ils révèlent, ce so¬ 
nt justement dfes révélations aussi ” bidons ” les 
unes que les autres, émaillées quelquefois de don¬ 
nées techniques ou astronomiques qui ne résistent 
qiie peu de temps à une étude même superficielle. 
D’ailleurs lorsque nous parlons de ” contactés ve- 
deUes ”, pour que chacun puisse se faire sa propre 
opinion, nous conseillons a ceux qui sont intéres¬ 
ses, de se procurer le numéro spécial ( No 10 ) du 
bulletin de l’AESV ( 40 rue feet^^lSlOO AIX ) 
qui traite exclusivement d’un certain ” cobaye ”. 

Vous pouvez aussi vous procurer le bulletin de 
Mai 1980 du CECRU ( commission contactés )qui 
traite, lui, exclusivcmeirt d’un certain^ porteur dé : 
lumière ”. 

Quant aux anonymes, ceux qui ne font pas parler 
d’eux, il n’en est pas question dans ces lignes, ni 
dans le livre, puisqu’ils ne sont pas connus. Mais 
revenons à nos moutons... comme dirait Panurge. 

En page 31, nous avons noté une ” bévue ’^mo- 
mirrentale. au sujet de laquelle Madame Fontaine- 
remercie cnaleureusement tes membres de l’IMSA. 
La dernière fois que nous en avons parlé avec elle, 
il nous a semble qu’elle était positivement ravie. 
Vous ne pouvez pas savoir à quel point à elle a ap - 
précié les visites continuelles et inattendues*qui 
résultèrent du fait qu’on a négligemment ” donné” 
son adresse. 

PARENTHESE. 

Simplement pour signaler que dès la page 16. et 
tout au long efe l’oeuvre, nous avons noté en nas 
















Photo Patrick Pottier. 


de page, une publicité tapageuse. A ce sujet, nous 
laissons la plume à Monsieur Jean Bastide .... 

DES PUBLICITES MENSONGERES par Jean Bas - 
tide. 

” Mr Guieu recommande dans son livre quelques 
ouvrages passionnants **notamment en page 112 

le triangle des Bermudes ” de Charles Èenitz, et 
" le temps et Cespace*’ de Maurice Châtelain. 

Il serait trop grossier décrire ce qu'il convient de 
penser du livre de Berlitz" mais il est possible de 
citer l'avis publié dans " La Recherche " numéro 
103 de Septembre 1979. A propos de celui qui 
fut jadis employé par la NASA^ d'oà certains échecs 
du programme spacial'^f ? ), M. Châtelain^ nous 
dirons simplement que le titre alléchant nous con - 
vie à parcourir, apres Eddington, une magistrale ini¬ 
tiation à la relativité , en ces temps du centenaire 
d'Einstein. C'est ce que l'on pourrait penser. Il n'en 
est rien. Le sous titre ( les derniers sec rets de la 
NASA ) nous orientedl vers la découverte de régions 
ignorées jusqu'alors dans notre ^stème solaire ? 
Non plus ! Mais alors ? /..../ Tout, dans ce pur 
chef d'oeuvre du genre, serait à citer. Au fait, quel 
genre ? Science ? Fiction ?Psychologie ? Certaine¬ 
ment pas de la bonne science-fiction en tout cas ! 
Un collègue de M. Guieu, lui aussi membre de T 
IMSA ( sic ), M. Jean-Yves Casgah, a écrit plusieurs 
livres : l'un sur le voyage accompli par Ulysse da¬ 
ns le triangle des Bermudes ( original, non : ), Cau- 
ire sur l'énigme de la fin du monde ( tous deux aux 
éditions du Rocher, inême adresse ) (I ), à propos 
duquel " Sciences et Vie "de Novembre 1979 écri¬ 
vait en page 133 ( pour résumer fort spirituelle- 



Jean-Pierre PREVOT....".. 

ment ) : ".... les aztèques se servaient de fusées et 
les femmes Mayas allaient faire leur rnardiié en fu¬ 
sée elles aussi. Et ainsi de suite ! " N'insistons pas 
et n'e.n rajoutons pas plus ". 


FIN DE PARENTHESE. 


Dans cette oeuvre, nous avons relevé bon nom¬ 
bre de comparaisons,comme en bas de page 44. Il 
semble c^endant que la façon dont on présente 
le cas de Cantaduva ne soit pas très conforme à ce 

S ui fut rapporté. A ce sujet, citons à nouveau Jean 
astide. (ifl) 

Ne parlons même pas des erreurs commises à 
propos d'autres cas, comme celui de Cantaduva (Bré¬ 
sil ), cité en note I page 44, allègrement massacré 
de la pirè manière alors qu'il a pourtant déji été 
rapporté correctement en France. C'ést pro¬ 

prement impensable ! 

Mais si, mais si.... la preuve. 

Citons l’auteur, en page 52. qui écrit : 

La sempiternelle incréaulité du bon ton qui, 
hélas, grève l'ufologie depuis plus de trente deux 
ans . 

Incrédulité de bon ton ? grèver Tufologie ? nous 

f )ensons plutôt de notre côté que ce qui a grèvé 
’ufoloffie c’est plus certainement la crédulité^ ex- 
césive ^ de certains soit disant, ufologues, la prolifé¬ 
ration des UFOLO-COMMERCIAUr, DES MAR - 
CIIANDS DE REVES, DES EXPLOITEURS, DES 
REQUINS, DES PROPAGATEURS DE RAGOTS, 
DES EXTRAPOLATEURS OUTRANCIERS, DES 


MYSTIQUES etc..,. Si l’ufologie avait compté dans 
ses rangs un peu moins de ” crédules excêssifs ” et 
un peu [)lus de gens qui ruent dans les brancards 
lorsqu’ils se rendent com[)te qu’on les mène en 
bâteau, elle aurait été beaucoup moins grevée. De 
plus, il conviendrait de s’entendre sur le terme. 
Qu’appclle-t-onUFOLOGIE ? A notre sens, rien de 
comparable avec le ” show business ” et le commer¬ 
ce. Enquêter ne veut pas dire se contenter de la 
parole des témoins et de recopier des coupures de 
presse. Un rapport d’enqnuête ne doit pas être enta¬ 
ché de^ mysticisme et d’extrapolations, des faits 
inyérifiés et d’inventions pures et simples. On ne 
doit pas éliminer du rapport les faits et lesdéclara- 
lions qui orientent l’enquête vers des conclusions 
différentes de celles que l'on souhaite. On ne doit 
pas se laisser influencer par scs propres croyances 
et ses [)ropres phantasmes. Il faut chercher l’expli¬ 
cation avant de crier à l’#VNl et travailler dans le 
calme. Ensuite, si l’on ne trouve pas d’explication 
rationnelle, si vraiment le canular n’est pas possi¬ 
ble, il faut passer la main.... 

L’ufologie n’avait pas besoin de ” naufrageurs” 
elle avait bien assez: de ses passagers clandestins 
pour se retrouver sur la grève. Si le public n’était 
pas saturé de nouveaux propliètes à la sauce ex- 
iratcrrestrt., d’informations incomplètes et contra¬ 
dictoires. de ” mesî^ges ” à n’en plus finir, peut 
être tenarait-il l’oreille, sans hausser les éqiaules et 
sans le sempiternel sourire en coin, lorsque l’on 
aborde le problème des phénomènes volants non 
identifiés. Peut être que l’on ne jetterait.jjlus les 
gens sérieux dans le même panier que les messa¬ 
ger d’ailleurs ’’ ou les ” propagateurs de ragots ’’ 
dont certains vont jusqu’à s’intituler ” ufologues ” 
sans complexe. D’autres parlent d’ufologic avec un 
grand ” D ” en se contentant de survoler le [iroblè- 
me, d’en tirer le merveilleux, le sensationnel, le 
mystérieux, en bref, ce qui est sur de bien sc ven¬ 


dre. Les exemples ne manquent pas. Ils; créent 
leurs petites légendes, leurs petits clans, leurs [)ro- 

f jres ctogmes. Ænsi, ils se retrouvent dans la posi- 
ion qu’lis ne manquent jamais de mettre en éviden¬ 
ce lorsqu’ilu altaquenl lesscienlifi(]ues officiels ( co¬ 
mme ils di.sent). Notez que ces atlaques ne sont 
que verbales et sans effet, car alla(]uer sur le ler- 

rain, c’est une autre histoire. 

Maintenant nous en savons assez long pour juger. 
Nous [lensons savoir quiiesl réellement aveugle, ou 
pire, qui ne veut voir que ce qui l’aiTange. 
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(>2, (iiloiiH rauloiir : ’’ Vers 1 1 h, Franck est 
amené sur les lieux du ’’crime que Fon passe au 
eonipleiir Geiger : aucune radioactivité ( et pour 
cause, les engins de nos ’’ visiteurs ” célestes - ou 
cxtradimentionnels • n’utilisant point ’énergie nu¬ 
cléaire, ce que le jirernier ufl^logue débutant sait 
|)crtineinment ). 

Alors là....Que faire ? Nous avouons notre stij^é- 
faction. Comment peut-on se montrer aussi affir¬ 
matif ? Alors que les hypotlièses vont bon train^ 
(jue r«n est bien en peine d’avancer la moindre 
explication quant à Torigine^ les causes ou la finali¬ 
té ( s’il y en a une ) du jihenomène; alors que les 
plus crédibles, ceux gui se sont réellement penchés 
sur l’énigme avec méthode, se gardent bien d’AF- 
FIRMKK lorsqu’il s’agit d’OVNl, il existe quelqu’¬ 
un qui ” sait ” à (] oi cela ne fonctionne pas t 
Comment peut-il savoir? Fst-il abonné aux ” po¬ 
tins Galactiques ”oublier tout simplement à ” com¬ 
ment çamarclie ” ? Mystère et boules qui parlent ! 

( Nous lançons un a|)|)el à tous les ufologues dé¬ 
butants qui savenl [lertinemment : Ecrivez-nous 
et dites nous comment vous savez. Merci. ) 

Il est vrai que tout le m«nde W pas ”contacté” 
ou ” programmé ”, nous n’avons nas ce privilège, 
et chez nous, il n’y a que les macnines à laver qui 
soient programmées, et encore. 

En pages 76 à 80, il est question du cas J.C. 
Pnntel, comme en pages 24 et 25 il est question 
d’un certain ” Gamma Delta ” et d’un docteur 
” Alpha Nous prend-on pour des ” Beta ” ? 
A ce sujet, nous pouvons citer leari-Picrre Prévost 
qiii devisa une bonne ^partie de la nuit du 22 au 23 
Novembre 1980 avec trois de nos enquêteurs : 
” lip.S contactés bidons ” (jui matérialisent des 
)ierres qu'ils trimbalent dans leurspocliesdepuisdes 
tenreSy je neux vous en [xirlen,.. comme des "con¬ 
tactés * fahruiués qui se dégonjlent .” 

Il est vrai qu’il participa à un certain rassemble¬ 
ment ( page 185, note 2 ). 

.... des contactés fabriqués de toutes pièces 
qui ne sont pas plus contactes que moi ! 

( cherchez l’erreure ). 

... déclare-t-il devant sa tasse de café devant noâ 
trois amis. 

P^e 85 : 

RENCONTRE RAPPROCHEE AVEC LA LUNE 
Par Jean Bastide. 

Monsieur Guieu rapporte en pose 85 l'enlève¬ 
ment d'une voiture par une boule, telle qu'elle a été 
observée le Mardi 4 décembre 1979 ( date inipor- 
tante selon lui du fait qu'il s'agit du lendemain de 
la " remalérialisation " ( sic ) de Franck Fontaine, 
en (juelque sorte plus I après FF ). Observation 
faite par M, Henri Lucas, près de Sion-lcs-Mines 

( citée dans d'innombrables journaux Fram^is,^ et 
jusqu'en amérique là encore / vers 18 h 20. n n'est 
que de consulter mi'il ne s'agissait que du lever de 
fa pleine lune. Mr Lucas a étS^'victime d^une illusion 
d'optique et aucun véhicule n'a disparu dans la 
région ! Page 87, Mr Guieu relate encore l'obser¬ 
vation de Mr Jean De Vincenzi, près d'Annot, le 
samedi ter décembre 1979, vers I9li 30 ( cas cité 
partoiUy encore, dans la presse). Il s agissait encore 
du lever de la pleine lune .” 

Mais oui, mais oui, et il y en a d’autres, on 
pourrait les ramasser à la pelle les coupures de 
[iresse (lui parlent d’OVNI. Après ” Cergy-Tontoi- 
se ”, il fallait s’attendre à-quelgue chose de ce gen¬ 
re. Nous avons eu droit, en ce (lébut d’année 1980, 
à une mini-vague d’observations... artificielle. Cha¬ 


cun regardant le ciel un jieu plus (|ue d’habitude 
y découvre un spectacle impressionnant et s’irujuiè- 
le de ce qu’il voit là : ” Ne serait-Ce pas un de ces 
fameux (tVNI qui ont enlevés un jeune homme ré¬ 
cemment ? S’il fallait citer tout ce (jui a été 
rapporté à l’époque, nous n’aurions jias fini. Par 
une sorte ” (i^effel de boule de neige ”, la presse 
alimenta la rumeur abondamment, fies OVNI, ça 
bouche un trou ). Bien entendu, nous n’av#ns [las 
perdu de vue que parmi tout ce falra ” des obser¬ 
vations intéressanies qui mériteraient une élude 
intéressantes qui mériteraient une étude approfon¬ 
die sont pa.sséesinaperçues. C’est navrant, car main¬ 
tenant, pour faire la part du vrai et du taux il fau¬ 
dra pas mal de temps. Il ne devrait |)as être question 
de se contenter de ce qu’on lit dans les journaux, 
d’autres ont essayé de bâtir d’intéressantes théories 
parlant de cela. Malheurcusement.ij apparail (ju’au- 
cun travail sérieux ne peut se faire à partir de cou- 

f uires de presse. En effet, la jirésse, sous toutes ses 
ormes, porte une grande [larl de responsabilité 
dans les cas de fausses vagues comme celle-ci. Si 
elle ne se contente |)as de ndieuliser les témoins de 
phénomènes non expliqués sur le moment, elle 
exploite la situation en publiant en masse les té- 
nujignages recueillis sans s’inquiéter de crédibilité 
ou (rauihcnticitc. Elle n’avance la jduparl (lu temps^ 
aucune explication rationnelle et évite soignieuse' 
ment de consulter les groupements qu’elle consi¬ 
dère comme des groupements d’illuminés,des sou- 
coupophiles en un mot. Celte attitucle est aggra¬ 
vée par le fait (jue rarement sont jiubliés les résul¬ 
tats des inv(îstigations entreprises sur les cas relevés 
dans les journaux. On démenti parcimonieusement, 
et encore, dans les colonnes des |)ublications sé¬ 
rieuses. 

Un exemple précis : l’affaire de Dammarie-les-Lys 
de fin décembre 1979. Elle fut relatée non seule¬ 
ment dans la jiresse écrite, mais aussi à la télévision 
el jamais «n n’en reparla pour ex|)li(|uer ce qui 
s’étail réellement passe. Quand on pense aux des¬ 
criptions.” abracadabrantes ” du phénomène oii 
de rOVNI qui furent données à l’époque ! Quand 
on pense que même les policiers se sont laissés con¬ 
vaincre et ont tenté de poursuivre l’objet ” avec 
leur voilure sans jamais pouvoir le rattr^er ! ( Es¬ 
sayez donc de rattraper Vénus avec unell 12) Nous 
ne sommes plus étonnés de trouver dans le livre 
qui nous interesse le même genre de choses. L’en¬ 
quête sur Dammarie ne fut pas réalisée par nos 
soins, mais par un enquêteur indépendant. Son 
excellent travail, uneerujiiête objective et complète, 
fut relatée en public, par lui même lors d’une de 
nos conférences. Ses conclusions fondées D’Obser¬ 
vation de Vénus, mauvaise inter pré lût ion, exagéra¬ 
tion des témoins ” recoupent les nôtres- 

Ce genre de ” mises au point ”sont rarement du 
fait des ” chercheurs avancés ^ ” gui n’ont aucune¬ 
ment besoin de consulter les éphemérides. Il n’y a 
que de vulgaires astronomes amateurs appartenants 
a guelque ’^groupuscule ” jiour le faire. 

La ” scienee avancée ” ne s’encombre nas de tels 
détails, puisque les scientifiques avancés savent ”. 
Ils n’ont aucun besoin de vérifier, ils citent, ils 
affirment et c’est tout. Ce qui suit nous le confirme 
une fois de nlus et ce n’est pas la dernière. 

En page 88, qn nous faii part du témoignage de 
Mr Rolland Varin ( relaté lui aussi dans la presse ). 
Dès les premières lignes, on seul nettement ijue 
quelque chose ne va. pas : 

” J’ai été reveillé, le lundi 3 décembre 1979,,.. ” 

La belle c.oquille que voilà. C’est le 26 novembre 
que Franck a disparu, mais passons, de toutes fa¬ 
çons, ce témoignage n’a rien à voir avec l’affaire. 
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jt'iiîi-l’icrre, Krunck el Salomon n’ont à aucun rno- 
nicnl j)arlc d’un bruit ou d’une vibration . Pou¬ 
rtant Monsieur Varin situe Porigine du bruit en di¬ 
rection de Cergy, entre 4 h et 4 h 15, soit l quart 
d’heure avant ’ l’enlèvement Nous avons en¬ 
tendu ce Monsieur chez lui, le 20 juillet 1980, et 
voici ce qu’il nous déclarait : 

''vrrs les 4 heures du malin, jai entendu un bruit 
sourd, comme un réacteur. Il était entre 4 h et 4li 
15 et cela a duré environ un quart d'heure. C'était 
en direction de Cergy. Habitué au bruit des avions, 
je n'ai pas reconnu un de ceiix-ci. J'ai tout de mê¬ 
me pensé à un appareil en difficulté à lasuite delà 

f rêve des aiguilleurs du ciel. Je ne croyais pas aux 
)K/V/, mais depuis, je rue pose des questions et je 
crois à riiistoire Fontaine, surtout a la suite de la 
publicité faite autour. Je ne connais pas los jeunes 
gnns. Je n'ai vu personne, ni Mr Cuieu ( photo en 
mains ), ni aucun membre de l'IMSA. ". 

Constatez, non seulement les scientifiques avan¬ 
cés, [)uisqu’ils savent, dédaignent les éphemérides, 
mais aussi les témoins susceplibles d’ap|)ortcr des 
éléments nouveaux ( [)our ou contre ). Uependant, 
ils n’hésitent pas à recopier ” les témoignages à 
partir des articles parus, avec tous les inconvénients 
que cela comporte .On n’hésite pas à conclure a[)rès 
avoir cité nombre de coupures : 

” autant de témoignages qui prouvent une recru¬ 
descence de l’activité des OvNI. 

Misère. 

LA TECHNIQUE DU REMPLISSAGE ( p. 90 à 97) 
Ou commcnl remplir six pages avec le travail des 
autres . ( c’est pas cher). 

Soyons justes, on ne pouvait pas faire un livre 
volumineux avec ” l’aventure tout juste une no¬ 
te, un bon rapport d’enquête tel que noua en avons 
l’habitude. Si une personne sérieuse se penche avec 
[lonctualité sur un cas épineux.* 11 n’y a qu’à com¬ 
pter le nombre de page consacrées aux évènern - 
ents eux-mêmes pour sT.n rendre compte. Alors, on 
bouche les trous par-ci par-là, comme nous l’avons 
dépi vu, par exemple, en puisant dans les revues des 
groupements qui autorisent la reproduction des 
textes, à condition de citer les sources. Ceci, était 

f irévu à l’origine pour faciliter le travail des associa- 
ions A BUTfe NON LUCRATIFS qui auraient sou¬ 
haité reprendre ces textes dans leurs propres bulle¬ 
tins. 11 nous faudra revoir cela. ^ 

Avant de faire des comparaisons hâtives entre 
un cas et un autre, il conviendrait de vérifier à la 
source ( Guillermo Roncoroni ) si des éléments 
nouveaux n’ont pas été apportés, positivement ou 
négativement, modifiant tes cqnclusior^ de l’épo¬ 
que. Entre les évènements relatés et la rédaction de 
contact OVNI, Cergy-Pontoise ” le temps pas¬ 
sé. 11 est vrai que l’on avait pas le temps d’ajjprq- 
fondir, puisque le livre fut signé et date du 17 fé¬ 
vrier I9o0, soit trois mois seufcment après l’affaire. 
Les annexes 1 et 11 sont datées du 1er Mars,rimpres- 
sion du 9 avril et le dépôt légal du deuxième tri¬ 
mestre. Pourquoi tant de hâte : 

UNE INSCRIPTION BIEN ALLEMANDE. 

Par Jean Bastide. 

”... S'il en était même encore besoin, le coup de 
grâce sera donné par Jean-Pierre lui même. En pa-- 
ge 164, " sous hypnose ", il se retrouve enfant, 
jouant dans un tunnel désaffecté à Bourg-de-Sirod 
( jura ) : ”... Y'a un grand wagon , avec lu croix 
Allemande ( la kroix gammée ) et des inscriptions 
en Allemand.... Deutcnland, SSpremière compagnie 
..., à laipeinture, il y avait aussi i^ÙA GEN, quelque 
chose comme ço, c'est tout '. Passe encore que 
Jean-Pierre, troublé, ait inconsciemment: traduit 


" première compagnie Impossible, par contre , 
d'adniettre que "l^ua-Gen ne soit pas une ins¬ 
cription bien allemande dans son esprit. Or " Qiui 
Gen " pour Quartier Général c 'est au Français ! . 
en allemand : HAUPQUAHriEli . 

Cergy-Pontoise, kaputt ! . Chacun sait que les 
O VIS![sont des nazis ( thème de la science-fiction la 
plus vulgaire,). 

Au sujet du tqnnel il est intéressant de lire ce que 
Jean-Louis Perraut ( IV ) a recueilli sur place : 

”... ainsi, il produit une carte d'état major où Von 
retrouve le fameux tunnel de Bourg-de-Sirod, et 
prétend s'être rendu sur place le 1er mars 1980 avec 
Sabine Mangin ( annexe II du livre ), sa description 
des lieux correspond, certes mais... pourquoi déclare^ 
t-il tout simplement : " Ce tunnel n'apparte¬ 
nait ni à la SnCF, ni au PLM ”.... ? ( p. 108 ). 
Simplement, car il m'a suffit d'une demi-heure de 
conversation avec Monsieur Gérard Humberset, 
propriétaire du " café-hotel des pêcheurs", dans le 
petit village de Sirod ( de Vautre côté de la monta- 

f ne ) pour apprendre qu'il servait de passage au 
rarnway électrique qui fonctionna dû 19^28 à 1951, 
date de son démantèlement. L'histoire est contée 
dans "les chemimde fer vicinaux du jura ", ouvrage 
à tirage limité, publié par MT VS Revue, 35 avenue 
Lekain 78600 Maisons-Lafittes-Comment un en - 
uêteur sérieux n'aurait-it pu découvrir ce genre 
e détail ?.... Un autre détail qui peut avoir son 
importance : Pendant VoCcupation. la résistance 
( dans laquelle se trouvait le frère de Mr Hurnber- 
set )• intercepta un train de ravitaillement allemand 
précisément dans le tunneL " Des fromages " ! 
me précisa le sympathique tenancier en riant. Les 
Jurasiens ne plaisantaient pas avec leur Comté ! 

Oui, [losons la question : Comment un enquêteur 
sérieux n’aurait-il pas découvert cela ? Nous ne 
citerons pas ce gui est écrit à la page 121, mais 

plutôt ce que nous dit Jean-Pierre lors de son entre¬ 
vue du 22 novembre 1980 à Chateauroux. 

” J’avais rédigé quelques centaines de feuillets à la 
main, d’une écriture assez grosse, je racontais notre 
aventure. Après avoir lu ces feuilles, Jimrny dit que 
cela ne va pas, que ce n’est pas comme cela que Ion 
écrit un livre. Il faudrait le ” rewriter ”. Je lui de¬ 
mande de s’en charger, après quelques tergiversa¬ 
tions, il accepte. Mais lorsque j’ai lu le livre, j’ai 

retrouvé^ MES TEXTES pratiquement inchangés ! 

( trois témoins ). 

Plus loin, il nous affirme, désabusé : ” De toute 
façon, l’IMSA n’a fait aucune enquête digne de ce 
nom ! ”. 

Certains d’en tre vous diront qu’ilsle savaient déjà 
Nous sommes bien d’accord, mais il est préférable 
de se le faire confirmer avant d’en parler. 

Page 124 : Un certain labo. 

On nous en parle, et on nous le re[)résenle ( en¬ 
cart, illustration 2 a). C’est l’endrpit où aurait sé¬ 
journé Franck pendant plusieurs jours lors de sa 
diyjarition. Le dessin recueilli par les membres de 
I’IMSA est sensé représenter ce qui a été entrevu 
par Franck. Cependant, Franck lui-même nous dé¬ 
clara à [)lusieurs reprises : ” Je n’ai jamais décrit 
ces cadrans, ces boutons et ces manettes, gui sont 
sur le dessin. Ce sont des inventions ! ’ . En 
bref, il n’a vu aucun tableau de commande, flou ou 
pas ! Cet intéressant détail nous permet, encore, 
de nous rendre compte des^ rnéthoaes ” avancées ’’ 
appliquées par un institut célèbre. 
l4ge 142 (par Jean Bastide ) (III). 

”... il est encore fait état page 142* du régiment 
anglais soit-disant enlevé par un OVNI en 1915. Or 
tous les ufologues savent depuis déjà pas mal de 
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rsl ('\pli(|ur rl (|irajj(tini OVINI iTa 
vv rrgimciil. Il nV.sl ijlil- de lire le livre de 
Viwil lhe lliiii airîNiiii est sorti en 1979 

David et (Miarles à Ijornlres ( ou notre revue 
parue réeeiiunenl. NDLII ) et les articles parus da* 
ns ^\)rléaus Times , '' numéros 15 et 215. 

MIBERIE ( par Jean Bastide ). 

Nos hrros vont faire ( l)ieti sur ) cou naissance 
aussi avec les tnysiérieux hotnmes eu noir ( Men in 
lilaelc : A/./.R. ), dont les yeux nVUaietil (m*une 
niasse blanche, unie, effraydnle ( p. 147 ). Us sont 
trois, cvlui qui i)arle, le barbu, est bien concret^ 
mais les deux autres, je ( Jl* ) sais cortain qu n y 
a rien dedans: ils sont vides ( /;. 151 ), 

Autrement dit, Jean-Pierre a très bien assimilé le 
concept de M, Carlos Castaneda, sur Cexislence 
d*étres immatériels avant Vapparence de la réalité, 

( Les livres de M. Castaneda sont aulanl de faux 
très {grossiers, voir le livre : ” Cnstaneda's journey*' 
par liicliard de Mille, publié en 1976 par Cnpra 
iWss, On aUeini des sommets dans le délire:page 
162, se déroule le dialogue suivant : 

- llypnoUseur : ’’ EsCee un extraterrestre ? 

-Jean-Pierre : '"Non, c*est un intraterrestre, l.es 
forces du mal viennent de Pintérieur de la terre, les 
Jorces du bien sont de Pextérieur 
On ndroum le thème des intraterrestres ” (la 
terre creyise etc,., ) 

Du délire, cPest bien possible, mais ce que vous 
ne savez peut-être pas, c'est que Les M.I.R. en ques¬ 
tion, non seulement, seul Jean-Pierre les a vus^le 
fameux jour ( 8 décembn^ 1980 ), Franck nous l'a 
c^firmé, mais ce qui est plus intéressant, c'est (]ue 
Jean-Pierre nous apprend durant la conférence de 
Chateauroux, à ce sujet,. Lorsque, n'en croyant pas 
nos oreilles, nous intervenons pour ré-entendre ce 
(pii venait (Pâtre dit, il précise bien devant la soi¬ 
xantaine de fiers ormes présentes : Ils étaient 
tout à fait normaux ! Comme toi et moi, les deux 
" gorilles " comme le barbu. D'ailleurs ce dernier 
portait un costume vert'\ 

Après la eonlérenee, il persiste dans scs déclara¬ 
tions : 

mais enfin, je n'ai janiais dit cela ..." 

Oui, Monsieur Bastide, le concept de Castaneda 

a très bien été assimilé, c’est certain.... mais pas par 
Jean-Pierre. 

TELETRANSPORTATION 

On nous conte là une histoire de télétransporta¬ 
tion qui nous rappelle vaguement nuelque chose de 
déjà vu...pardon, de déjà lu, dans d’autres ouvrages 
où l’on retrouve imanquablement la même ” inva¬ 
riante” de ce genre de prodige. Non, vous ne voj^ez 
pas? Tant pis. De cette affaire de télétransportation 
Manosciue-lVIarseille,jusque dans l’enceinte de Notre 
Darne de la Garde, nous vous ferons grâce desdé¬ 
tails et des extrapolations ” transdimentionnelles” 
qui suivent. Voyons plutôt ce que nous avons appris 
a ce sujet : 

( d’apres bande magnétique ); 

Jean-Pierre : 

”... pour les gens qui ont lu le livre, il y a une 
contradiction qui existe . Et même si cela ne fait 

C as plaii^ir à Certainsque j’en parle, j’ai ressenti moi, 
î besoin, hélas, par le biais des conférences, de 
mettre les choses tien au point sur l’affaire de Cer¬ 
gy-Pontoise. C’est d’ailleurs ce qui iiiotive les con- 
rcrenccs. L’erreur dans le livre, c’est qu’à n mo¬ 
ment précis, nous étions chez Jimmy, et nous, le 
côté suueoupc volante et ufologie du petit déjeuné 
le matin, jusqu’au couchér le soir.... Nous en avions 
marre ! iNous avons eu l’envr d’aller passer une 
journée dehors, pour nous changer les iclées. Egale- 
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menl,nous avons jirofité de «uîtlc journée pour aller 
voir, non pas. à Maiiosmie comme on l’a ccril dans 
le livre, mais à Allaucli, à côté de Marseille unti 
dame qui nous avait invité&dcpuis longlemps déjà... 
Ne voulant pasvexer Jimmy à cette éno(|uc là, nous 
avons inventé une grosse lïistoire de copain qui 
habitait Manosque et qui nous avait invilés.Nous 
allons donc voir cette (lame, et le soir, oii nous fait 
plan le plus précis possible pour retourner à 
Aix en Proveaice. Là, nous nous sommes un peu 
trompés au litni de nous retiouvcr sur l’autoroute 
en ircction d’Aix, nous nous sommes retrouvés sur 
la canebière en plein devant les cinémas. Puisque 
nous étions là, autant y rester,iious avons télépho¬ 
né à Jimmy que nous restions pour la nuit chez nos 
amis. Nous avons pris une chandirc d’hôtel et nous 

avons passé la soirée à Marseille. Nous sommes 

allés voir un film et passer une soirée sympathique. 
Ensuite. Franck et Salomon ont eu envie de dormir, 
moi, je n’en avais pas envie. J’avaisjilutôtenviede 
mar(!h('r. Je les ai laissés regagm^r leur chambre. 
Lorsepic je nie promfnie seul, il m’arrive fréquem¬ 
ment de me parler. Là, je me suis donné un ordre : 
” retourne te laver et change toi ! ” Je suis retour¬ 
né à riiôtel, j’ai pris une doiuàie et je me suis chan¬ 
gé et au moment précis ou j’ai refermé la poi tc de 
Fhotcl derrière moi, là, même si Jimmy Guieu, en 
tant (ui’ufologue, en tant que chercheur, a émis des 
hypomèses, pour moi, il y a un trou, ON NE SAIT 
PAS CE QUI S’EST PASSE....J’ai retrouvé mes es- 
pritsdevantun panneau marqué ’ Manosque”. C’est 
pour cela que lors ue Jimmy Guieu a rédigé l’ou¬ 
vrage, nous n’avons pas jugé utile de lui faire modi¬ 
fier son texte pour ce petit malentendu, peu impor¬ 
te, l’e.ssenliel c’esl ce (pii s’est produit a Marseille. 
Lorscpie je reprends conscience, je sens à mes côtés 
comme une sorte de présence. ’. 

Le reste (‘orrespond à peu de choses [irès à ce (jui 
fut rédigé et publié. Il ressort de ce que nous ap¬ 
prenons qu’il n’y eut pas de télétransporlalion 
Manosipie-Marsc lie, ce que Jean-Pierre ne pouvait 

f ias faire, à pied, malgré sa vitalité. Par contre, il est 
ort possüjle qu’il ait parcouru à pied le chemin 
entre riiôtel et Notre-Dame de La Garde, 

Point de télétransportation làdedans nom d’un”vor- 
tex ” ! 

Le chauffeur de liixi( celui du retour ) connaissait 
parfaitement Jean-Pierre, du moins ce dernier P af¬ 
firme-t-il et nous n’avons pour l’instant aucun mo¬ 
yen de douter de sa parole. 11 ne nous a parlé à 
aucun momenl. de photographies ï|ue le chauffeur 
lui aurait montréeSr; représentant les membres de 
l’IMSA ), mais peut êfrea-t-il simplement oublié de 

lé faire.Cependant, après la (conférence, il n’a pas 

oublié de nous parler du contrat (ju’il signa ” sur le 
gaz ” et d’une exploitation commerciale future de 
raffaire de ” Cergy-Pontoise ”. Par exemple, la ré¬ 
édition du livre et le tournage d’un film, où, ”cux 
trois ” n’auraient pas leur mol à dire et rien à espé¬ 
rer. 11 n’a pas non-plus hésité à nous confier,à nous 
el à d’autres, qu’on lui réclamait des droits pour 
^u’il puisse utiliser le portrait d’haurrio réalise par 
Sabine Mangin ( IMSA ). Il avait l’inlenlion de 
reproduire ce portrait dans son prochain livre ” le 
grand (contact ”, et il semble, d après ce qu’on lui 
répondit dans une lettre, que ce portrait soit pro¬ 
tégé. Cependant, il siérait possible qu’il obtienne 
satisfaction, à condition de confier le manuscrit 
de son livre à qui de droit. ( Ceci afin de vérifier 
s’il n’en dit pas trop ! ). 

” Peu importe, si on ne me donne pas le portrait, je 
publierai la lettre à la place.prévue ! ” 


PARENTHESE IL 

Nous ne pouvons réprimer l’envie soudaine de 







vuubi faire lire un netil ex|)()sé (lui fiil rédif^é en son 
leinps par deux ue nos ciu|ueieur8 ( loujours les 
inernes ), à la suite d’une coiiférenee donnée par 
Jitnrnv Gnieu, fin mai HO, au centre eultuit:! de 
i\\MOllCLi IVis : 

"" Les prises de son étant interdites, et pour cau¬ 
se, lions nous sommes contentés de prendre quid- 
(jnes clichés et crcnrcf^istrcr sur papier. Nous ne 
pouvions pas tout trdnscrir'e^ c'est dommage, la 
prochaine fois il faudra prévoir une sténo. Vous 
allez tou t de mênie pouvoir vous rendre compte à 

? juel point cela volait bas ce soir là devant plus de 
rois cent personnes. Nous passerons sur le côté 
synibolifiue ,Hurtoul sur la nouvelle "interprétation'^ 
qu'on en fait. Nous ne sommes pas assez cof}ipé- 
lants pour juger de ce nuy. faut en penser. La suite 
aussi., noms passerons très rapidenient, Çue la Jà- 
meuse caverne d'Ali-Baba s'ouvrait à laide dnn 
système (decironiqne sensible àVintonationdé la 
voijc,... Que les miroirs magiques{tel celui de Blan¬ 
che-Neige ? ) ne furent rien d'autre (fue des écrans 
vidéo.... Que des sous-marins nucléaires pouvaient 
très bien exister à l'époque des Cidtes.... Que In 
baleine ( Jonas ) pouvait très bien n'avoir été qu 'un 
summersible..... Tout ceci ne nous a pas semblé 
tellement évident. Nous pensons humblement qu'il 
)r a tout de même des limites à Tinternrétation des 
écrits anciens, des contes et des légendes. Il ne faut 
jamais perdre de vue que ce ne sont pas forcément 
des témoignages, ou aes comptes rendus-phjectifs 
et jïdèles. ( avec le vocabulaire et les points ne 
comparaison de l'époque, bien entendu) de faits 
qui se produisirent réellenient. 

H ne l'ait aucun doute que Sodome et Gomorriie 
Jurent détruites par des bombes thermo-nucléaires 
et que le C.E. III d'Ezchiel fat sensurée par l'église., 
etc . 

Durant la deuxième partie purement OVNI et 
extraterrestre de celle conférence, nous avons eu 
droit au coté " Black-Out ^ de la question. Boar le 
conférencier, il ne fait aucun doute que les '' gou¬ 
vernements occultes" de tous pays font une guerre 
sans merci à tout ceux qui en savent de troj) sur le. 
sujet : " ils sabotent conscienunenL l'information 
concernant les OVNI et n'hésitent pas à éliminer 
physiquement toute personne succeptible de trop 
parler 

Selon lui, sa propre voix est menacée : 

"je regarde à deux fois avant de traverser la rue... ” 

Ce qui laisse sui)poser que les ” gouverneineiils 
occultes ” de ce ()ays veulent le faire disparaître 
parce qu’il en sait trop ! Il en va de mérpe pour 
l'Vanck, Salomon et Jean-Pierre qui risquent leurs 
vie à chaque instant et s’il leur arrivait quelque 
accident, il ne faudrait pas êtrcMuiies ! Ce serait 
l’oeuvre des ” forces du mal ”j des puissances ea- 
eliées qui auraient définitivement récluil au silence 
les messagers des extraterrestres. Les maîtres secrfets 
de ce monde n’ont pas leurs (lareils (lour maquiller 
une ” éxécution ” en banal accident. 

Toujours dans l’optique des cherelieiirs de grand 
génie, persécutés par la science officielle aveuglée 
par sesaogmes,il nous apprend cjue le GKPAN cher¬ 
che à ” noyauter ” l’iMoA ( pour réduire cel émi¬ 
nent organisme.scieiilifiqueayaneé au silence le plus 
profond mu pour lui substiluer d’importants se - 
crets V .) 

NDLR : peut être pour lui substituer la collect ion 
complète des ” potins galactiques ”, allez savoir... ) 

En effet selon lui, lors d’une réunion des mem¬ 
bres de l’IMSA dans la salle d’un restaurant, un jeu¬ 
ne homme serait venu l’insulter en public, le frai- 


lant de incnleur ! ( ï|ijellc audace ! ). On (Uilme 
gentiment l’assaillant qui rcvienl à de meilleurs 
sentiments. Il recomiait .son erreur et fait acte de 
contrition en avouant qu’il était envoyé là riar le 
GE AN.,.( ï ï ). Il fut dit aussi que le GEPAM fie 
ilispoamt pas des mpyens adaptés a rétucle du phé¬ 
nomène OVNI, qu’il investiguait de la mauvaise 
manière et qu’il était peu f)robable qu’un organisme 
de ce genre puisse esperer un jour résoudre les ques¬ 
tions que nous nous posons. En bref, la manière 
de riNTvSÂ est la meilleure et est bien plus adaptée 
que celle des ” gronpiiscnles LMMSA dispose des 
moyens d’investigation propres à trouver ees ré¬ 
ponses. ( lu parles Charles ! ). 

En ce q^ni e#ncerne l’arrivée d’extraterrestres pour 
le 15 août, Mr Guieu a préci.sé qu’ils ne viendraient 

P as si les gendarmes ou l’armée étaient présents . 

ar Gonlre, lin groupe; de quelcpies milliers de per¬ 
sonnes désirant fermement le e#ntaçt à quelques 
kilomètres de Cergy, favoriserait ccrtaincinent leur 
venue. En effet, la force mentale dégagée inciterait 
les ” messagers d’ailleurs ” à se poser, mais il ne 
fallait pas perdre de vue (ju’ils pourraient très bien 
se poser à un autre endroit ( V ) : 

” Il existe 6 ou 7 points " favorables " on Elance, 
mais on ne connait pas actaellenient l'endroit pré- 
cLs."(??). 

NDLR : ? ? ? ... Pourquoi , dans ces conditions, a 
l’on fait un tel tapage dans le livre autour d’un 
contact possible à Cergy ? ). 

En bref, venez à Cergy, mais né vous étonnez pa.s 
si vous ne voyez rien, car des gendarmes ou des 
militaires se seront cachés à proximité, ou alors 
vous n’aurez pas été assez nombreux et de ce fait 
la ” force mentale ” [rmp faible, on encore, ” ils ” 

Franck Fontaine . Photo Patrick Pottier. 
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SC seront posés ailleurs et personne n’avait été là 
pour les voir, à l’exception de quelques témoins^’ 
privilégiés qui passaient.par hasard. 

A la sortie, comme d’haWtude, les membres du 
mouvement Raélien distribuaient des prospectus à 
la gloire de Raël. Pour eux, il n’y avaii pas de pro¬ 
blème : Cergy, c’est bidon ! contrairement à 
l’affaire Vorilhon. ( Ben voyons ). 

FIN DE LA PARENTHESE. 

A ce iqur, nous somme bien conscients que Ton 
sabote linforination, vou pouvez vous en rendre 
compte vous aussi, mais il est bien peu probable 
que les gouvernements,o ccultes ou non, y soient 
pour quelque chose. Il suffit d’écouter et de lire 
ce qui peut-être dit sur un cas précis, et de compa¬ 
rer les informations recueillies de diverses sources 
pour localiser les saboteurs. Pour ” Cergy ” ce fut 
enfantin. Peut-être aurait-il mieux valu ne pas trop 
insister comme en page 193 et quatrième decouver- 
ture, sur un ” contact à Cergy. Peut-être aurait-il 
mieux valu ne pas faire croire à dea centaines de 
personnes qii’il se passerait e fectivement quelque 
chose. Certains n’auraient pas dépensé ou emprunté 
des sommes extravagantes pour faire le voyage et 
être présents ce jour là. D’autres n’auraient pas dif¬ 
féré les vacances. En fait d’atterrissages spectacu¬ 
laires..., des jiièfles ! Personne n’est revenu aveu¬ 
gle de Cergy et de Sirod. Bien sûr, maintenant on 
vous parle d’^observations qui furent faites ce j^our-là 
par dfes dizaines de témoins, dans toute la France, 
des lettres qui affluent, on nous dit que le 15 août 
ne fut pas un échec, qu’ils étaient au rendez-vous ! . 
A cela^ nous répondrons qu’il n’y a rien d’étonnant 
Des témoignages de ce genre on peut en obtenir 
jour après jour^ par brassées, ce îi’est qu’une ques¬ 
tion de sensibilisation, de puDlicitc. 


Point de survol spectaculaire, point d’atterrissa^ 

§ c avec traces au sol, point de présence d’humanoi- 
cs à proximité des engins, uniquement des lumiè¬ 
res nocturnes et des visions lointaines. 11 faut y 
mettre beaucoup de volonté pour voir, dans ces 
observations, bien plus qu’à l’ordinaire, car il suf¬ 
fit d’orgariîser une nuit de veille ”, de ranrionccr 
dans la presse et ur les ondes pour obtenir le même 
résultat, à moindre échelle. 

Nos remerciments vont à cfelui qui eut la bonne 
idée de nous expédier gratuitement cet ouvrage que 
nous avons, croyezde, apprécié sa juste valeur, lîn 
conclusion, nous devons nous attendre un jour ou 
l’autre à ictrouver ” Hiiurrio ” dans le meme sac 
que tous les ” Iloova ” ”Asthar-Sheran” ”Argum” 
Ithacar ” et autres ” Héloïms ” de pacotilles. 

ENQUETE DE Patrick POTTIER, Michel PICCIN 
Serge RIOU. 

Rewriting : Michel PICCIN. 

1) Contact OVNI, Cergy-Pontoise, édition du 
Rocher- Monaco. 

2) Institut Mondial des Sciences Avancée ( IMS A) 
à Aix-En Provence. 

3) Extrait d'une intéressante critique du livre en 
question, transmise par MrJEANnASTIDE, dès la 
sortie du livre . ( Auteur de Vouvrage : La mémoire 
des OVNI, disponible à notre S. D. ). 

4) Jean-Louis eut Varnabililé de se déplacer jusquà 
liourg-de-Sirod le 15 août 1980, et s'il n'a pas vu 
Vombro d'un OVNI, il n'en a pas pour autanl perdu 
son temps. 

iit ^ Ht 


LES ACTIVITES DES ASSOCIATIONS. 

Le G.E.O.V. I. dont Monsieur Serge CARLIER 
est secrétaire { 20 Rue du Coudert 63830 Wo- 
hanent) nous fait paitde la participation de son 
association à la foire Nationale de Coiinion. 

Le G.E.O.V.I. a organisé à cette occasion un 
stand. Ce dernier a eu un énorme succès. 



Le stand du G.E.O.V.I. 


SERVICE DE DOCUMENTATION. 

Notre association met à la disposition de ses lec¬ 
teur un service capable de lui procurer la mahrilé 
des ouvrages disponibles actuellemenl sur les OVNI. 
Vous pouvez commander ces ouvrages en écrivant 
à : (iE.O.S. Eraace 77510 REBAI!^ 


NOUVEAUTE : 

O VNI - ATTERRISSAGES - OBSERVATIONS -EN¬ 
LEVEMENTS. 

Par Yurko Bondarchuk. 

Cet ouvrage nous vient du Canada. Il a son intérêt. 
Envoi FRANCO : 70 Frs. 

O VNI LE PROJET " BLUE-BOOK ". 

Par Brad Sleigcr. 

Il fait état des derniers documents diffusée par le 
Flil ou la CIA. Un auteur américain. FRANCO 
68 Frs. 

ET TOUJOURS DISPONIBLES : 

Face aux Extraterrestres, édition Originale, Grand 
Format, épuisée en librairie. 70 Ers 
Cli^itre 33, oui TUS air force croit aux OVNI, un 
petit ouvrage pour : 13 Frs. 

Cosnüc Connection de Cari Sagan. Un succès aux 
USA. Un ouvrage de référence en France : 50 Frs. 
OVNI ou le noeud (ordien. T. Pinvidic : 60 Ers. 
Mystérieuses Soucoupes Volantes de LDLN. un 
oiivr^e que vous detwz posséder : 50 Frs 
Les étrangers de l'espace. Major Keyhoe. 50 Frs. 
Rencontre rapprochée du 3 erne type. Le livre du 
film. Par Steven Spielberg. Franco ; 60 Fr.s. 


ET NE MANQUEZ PAS : 

12 PHOTOS D’OVNI DE CES DERNIERES 
ANNEES. 

12 docùments photos inédits pour la plupart 
sous forme de diapositive. FRANCO 45 Frs. 
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NOTRE DOCUMENT : Photo prise en 1958 au large du Brésil devant quelques 800 savants.. 
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CAS AITO DA MOOCA 


Le quartier ” Alto da Mooca ” est un quartier populaire de Sao-Paulo, entièrement constitué par de petites 
maisons basses, la plupart construites par leurs propriétaires, avec entrées latérales, patios mal soignées, cordes 
pour tendre le linge au soleil, mes maintenant pavees, réverbères - zoné qui, il y a quelques années, était déi>eu- 
plée . C'est dans ce cadre, très peu propice aux atterrissages d’OVNI, qiréut lieu le phénomène que nous allons 
vous relater. 

Le 17 juillet 1978, une équif)e du CIOVE DO BRASIL se rendit au domicile de Madame Amalia ( nous ne 
sommes pas autorisés à divulguer ses coordonnées personnelles ), maftresse de maison, 44 ans, résidant à ” Alto 
Mooca ”, mariée, trois enfants. A cette entrevue avec Madame Amalia, témoin d’un étrange cas du 3 ème type, 
assistaienl sa fille, le fiancé de celle-ci et notre collaborateur principal, un psychaitre dont nous préférons taire 
le nom pour l’instant. De temps à autre apparaissait le plus jeune fus de Madame Amalia, qui ne paraissait pas 
apprécier cette entrevue. 

Le mari de celle-ci ne veut pas non plus qu’elle parle de ces choses, l’avertissant qu’on peut la prendre pour 
une folle. Pour toutes ces raisons nous eûmes du mal à obtenir cette entrevue, et nous Pobtîmes qu’à la condi¬ 
tion de lui garantir l’anonymat. Une fois brisée la glace, le témoin se montra empressé, coopérant totalement. 

Ses réponses sont sûres,, sans hésitations. Madame Amalia ne possède pas une grande culture, mais est très 
sympathique, intelligente, et très bonne observatrice. 

.LE COMPTE RENDU DES FAITS. 

La nuit du mardi 11 juillet 1978, entre 23 h 40 et 23 h 50, madame Amalia regardait un programme télévisé, 
installée dans un fauteuil du salon de la maison. Ses enfants dormaient. Son petit chien, type basset, aboyait à 
l'intérieur de la maison, vers la porte donnant accès au patio, par la cuisine. Comme le images de la télévision 
avaient commencé à tremblotter, la femme se leva et se dirigea vers la cuisine pour mettre dans le patio les épu- 
luchures d’oranges qu’elle venait de manger. Madame Amalia alla, pieds nus, vers la porte donnant sur le patio, 
et là elle perçut un bruit sourd, tel un vol d’insectes, qui n’attira pas son attention, car, dans la maison voisine, 
il y a un atelier de mécanique, qui produit couramment ces bruits. 

Au moment où elle allait sortir dans le patio, elle demeura pétrifiée. De chaque côté de la porte se trouvait 
un petit être. Derrière eux, posé dans le patio, un objet ovoïae à trois pattes. A ce moment-la, un des êtres 
fit au témoin un signe d’apaisement ou a’attentc tandis que l’autre se glissait vers le portait donnant sur la 
me, regardait à droite et à gauche de celle-ci pour revenir en glissant sur les dalles, comme s’il flottait, sans tou¬ 
cher le sol. Madame Amalia ne pouvait bouger de sa place. Eue paraissait clouée au sol, contemplant tout ce 
qui se passait, sans rien entendre. L’unique mouvement qu’elle parvint à faire fut de porter ses mains sur la poi¬ 
trine et elle demeura ainsi tout le temps que dura cette rencontre. Elle ne pouvait ni crier, ni remuer la bouche, 
elle était gelée et suait, et ne pouvait respirer normalement. Un des êtres lui caressa la tête, tandis que l’autre 
allait vers le vaisseau posé au milieu du patio, vérifiant les supports ou pattes. L’être qui se trouvait près du 
témoin se dirigea aussi vers la porte du véhicule et là, l’un d’eux sortit de son ceinturon un cylindre qui éclaira 
le chemin par où il était passé quelques secondes auparavant. C’était une lumière étrange, verte, à l’aspect ma¬ 
tériel, qui s’élargissait et rétrécissait. Elle allait de la cuisine au portail et au propre véhicule. Celui qui lan¬ 
çait cette lumière sortit également de son ceinturon un cylindre qui projetta une vapeur sur l’autre être et, après 
sur lui même. Ensuite les deux êtres grimpèrent sur leur enmn. A ce moment, ils firent signe à la femme de ve¬ 
nir avec eux, et comme ils n’obtenaient pas de réponse, ils balançèrcnt leurs mains comme s’ils prenaient congé, 
refermant la porte derrière eux. Sous le vaisseau apparut comme un gaz, ou fumée, qui remua la terre du patio, 
et il commença à s^élever. A cet instant, sur une partie du vaisseau s.allumèrent deux espèces d’ampoules jle 
couleur jaune vif, séparées entre elles par un mètre ou un mètre et demi de distance. Le vaisseau s’éleva rapide¬ 
ment et disparut en un instant. Le témoin déclara également qu’il lui semblait avoir vu un troisième être, car elle 
vit bouger quelque chose. 

Quelques instant après la disparition de cette étrange vision, elle parvint à récupérer la liberté de ses mouve¬ 
ments. Sa voix revint plus tard, entrecoupée, quand elle se retrouva en famille. Quand elle rentra dans la cham¬ 
bre de sa fille, celle-ci s’aperçut que sa mere se trouvait à l’évidence en état de choc, gelée, blanche, sans voix. 

La fille pensa à un malaise cardiaque, en remarquant l’accélération des battements du coeur de sa mère. 

LA DESCRIPTION DES ETRES. 

Ils portaient sur la tête un casque rond, apparemment métallique, ayant la couleur du vieil argent. Sur la 
partie supérieure du casque, à hauteur du front, se trouvait une petite lueur bleutée, qui dispensait une lumino¬ 
sité tenue. Le témoin put apercevoir, derrière l’ouverture du casque, un visage sans sourcils ni cils, aux yeux 
ronds et profonds, la peau collée aux os, de couleur jaunâtre ( ” comme atteint d’une maladie de foie ” ). Le 
nez était aplati et elle ne put observer ni bouche, ni oreilles. L’ouverture du casque ne le permettait pas. L’em- 
placcmenl de la bouche était caché par une pièce métallique ronde. Ils mesuraient approximativement 1,25 m 
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et étaient vêtus d’une combinaison gris clair qui enveloppait tout Je corps , mains et pieds inclus. A leur cein¬ 
ture brillait un ceinturon de 10 cms de large, sans boucle, ou pendaient divers objets comme des petits tubes 
ou cylindres. 

C’étaient des êtres très mafgre.s, avec une énorme tête disproportionnée à leur corps. L’un des êtres, légèrement 
plus rempli ( le lérnoin suggéra à ce détail que ce pouvait être une femme ) portait sur la poitrine un disque 
de 15 cms de diamètre; peul être métallique, avec une petite lumière brillante blanche, ou quelque chose qui 
brillait en son centre. L autre être ne portait pas ce disque sur la poitrine. 

DESCRIPTION DU VAISSEAU. 

L’objet avait une forme ovoi'de, entourée par une bande argentée brillante.et sur celle-ci sc Irouvaient des 
anneaux très brillants de couleur bleue. Le vaisseau reposait sur quatre supports, ou pattes , de forme conique. 
Au-dessus de la bande argentée brillante apparaissaient des écoutilles ovales par ou jaillit une lumière jaune très 
forte. Par la porte ouverte du vaisseau, le témoin aperçut à l’intérieur comme des crochets sur la paroi du fond 
( comme servant à accrocher quelque chose ) qui sNlluminaient. Elle remarqua également comme un tabouret à 
dossier arrondi. Au-dessus du vaisseau, il y avait quatre tiges lisses, espèce d'antenne et, entre elles, au centre, 
une plus grosse qui portait une boule ( comme un ballon de foot-ball ) composée de nombreuses lumières oscil¬ 
lantes de diverses couleurs, et de cette boule colorée sortaient de petits filaments ( ” comme un hérisson 
D’après le témoin, le vaisseau mesurait, sans les pattes, deux mètres de haut et trois mètres dans sa 
partie la plus large. Inexplicalilement, à 1,5 mètre du vaisseau, on voyait deux lumières, comme deux ampoules 
sans aucun lien visible. La couleur du vaisseau était celle du vieil argent. 

QUESTIONS RELATIVES A CE RECIT. 

Le témoin a-t-il remarqué quelque chose d’insolite autour de lui, ou chez un animal domestique ? 

Elle déclara avoir remarqué un silence absolu, comme si elle était devenue totalement sourde, ou comme si le 
monde s'était figé. Le chien de la maison aboya au moment ou Madame Amalia ouvrit la porte de la cuisine 
donnant sur le patio. C'est alors qu'il devint silencieux, se retira et disparut, se cachant dans un coin quelcon¬ 
que de la maison. «t 

Y avait-t-il la lune ou des nuages dans le ciel ? 

Elle ne le sait pas. 

Croit-elle à la réalité,'à l’existence des ” soucoupes volantes ” ? 

Maintenant oui, mais avant cette rencontre, non. Pour elle, il s'agissait d'histoires de journalistes ou des inven¬ 
tions de jeunes. Elle n'a pas vu le film " rencontre du troisième type " et elle ignorait même son existence.Elle 
n'a jamais lu d'ouvrages sur le sujet. 

Les êtres posaient-ils leurs pieds sur le sol ? 

Non, elle affirme ce détail d'une manière catégorique. Elle dit qu'ils " glissaient " à quelques centimètres du 
sol, comme sur d'invisibles patins. 

Entendit-elle parler les êtres, ou en sa conscience, comme par télépathie ? 

Absolument pas. Ils ne parlèrent ni entre eux, ni avec elle. 

En quoi était fait le vêtement de ces êtres ? . 

Elle ne le sait pas, mais elle remarqua qu'ils paraissaient mous comme " les pétales d'une fleur " ( textuel ). 
Remarqua t’elle une odeur bizarre ? 

Aucune. A part seulement au moment où l'engin décolla. Cela ressemblait à une odeur d'amoniaque ou quelque 
chose de semblable. 

L’endroit était-il suffisamment éclairé ? 

Peu de lumière, et indirecte, provenant d'un réverbère de la rue. 

Combien de temps dura l’observation.? 

Environ 10 minutes. 

Nota-t’elle tin changement de température ? 

Elle ne sait pas. La seule chose qu'elle peut dire est qu'elle avait bien froid. Elle était complètement gelée. 

Le CIO VE DO BRASIL s’occupa en exclusivité de ce cas. 11 nc fui divulgué qu’après un an d’élude sur le témoin 
que le CIOVE DO BRASIL étudia régulièrement, afin de tenter de trouver une faille dans ses déclarations. Ce 
ne fut pas le cas. Notons qu’elle ne fut l’objet d’aucune rencontre, ni d’aucun fait qui aurait pu compromettre 
ce cas. Nous détachons de cette affaire 15 points positifs et 3 points négatifs. 
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CASO «ALTO 

DA 

MOOCA» 


A GAUCHE : Portrait robot de l'être observé. 

A Droite : l’engin. 

Illustration de Xavier MUSQUES A. 

Extrait de Vimana. 

LES POINTS POSITIFS. 

1) INTERET DE LA NON DIVULGATION. 

Ce cas nous est parvenu par l’intermédiaire d’un ami de la famille et de Madame Amalia. Le plus grand secret 
fut exigé pour éviter toute sorte de tracas comme cela arrive souvent dans ce genre d’affaires. Il n y a eut aucune 
autre cfivulgation par d’autres voies. Cas typiquement EXCLUSIF. 

2) ABSENCE DE MESSAGE. 

Ce'ci est un point fort positif car l’expérience nous a appris que dans la plupart des cas il existe un tel message, 
presque toujours d’inspiration messianique. Dans ce cas, il n’est pas question de message, ni veibal, ni télépathi¬ 
que. 

3) PARALYSIE CORPORELLE DU TEMOIN. 

Ceci est une constante. Dans des milliers de cas, il y a une paralysie, comme ” si on était cloué au sol ”. 

4) BRUIT SEMBLABLE A UN ” VOL D’INSECTES ”. 

Un autre détails très connu des enquêteurs OVNI. 

5) ODEUR D’AMMONIAQUE’ 

Le témoin utilisa le terme ” ammonique ” comme une approximation de l’odeur sentie. En réalité, cette affirma¬ 
tion est très proche de la vérité, car, dans ces cas, l’odeur ressentie est celle du gaz azotique. L’ammoniaque est un 
gaz formé par un atome d’azote et 3 d’hydrogène. 

6 ) ABSENCE DE FANTAISIE DANS LES COULEURS. 

11 existe toujours la fantaisie dans les couleurs, dans les cas d’observation d’OVNI. Dans le cas présent, seule la lu¬ 
mière jaune persiste ( à l’exception de la boule au-dessus du vaisseau qui renfermait ” beaucoup de couleurs oscil¬ 
lantes ) On suggère au témoin, pour le tenter, que le vaisseau "aurait dü ’’ changer de couleur au décollage. Mais 
le témoin persista à déclarer que seule la lumière jaune ( avec des intensités différentes ) est la couleur qu’u observa. 

7 GLISSEMENT DES ETRES SANS TOUCHER LE SOL. 

ü existe peu de cas semblables. Comment cette femme aurait -elle pu inventer cela, sans le voir réellement de ses 
yeux. 

LUMIERE MATERIELLE DE LA LAMPE. 

Une autre constante dans ces enquêtes. 

9) ’’ DESINFECTION ’’ DES ETEES AVANT DE REPARTIR’ 

L’équipage se désinfecte avec un gaz avant de repartir. Un ca$peu connu dans d’autres récits, et de grande logique. 
On cloute que ce détail, s’il n’avait pas été réel, aurait pu être inventé par le témoin. 

lOjSENSATION DE SILENCE. 

Le témoin dit qu’il lui semblait être devenue complètement sourd. Cette sensation ou tout semble ’’ suspendu’’ est 
16 














typique dans les observations d’OVNI. 

11) REACTION DU CHIEN. 

Le petit chien de la maison aboyait avant qu’on ouvre la porte de la cuisine, mais après il se tut et se cacha dans 
un coin de la maison. 


12) INTERFERENCES DANS LA T.V. 

L’image demeura tremblotante comme si elle était mal réglée. Ce détail, très connu, quoique positif, aurait put 
être copié par le témoin, ce qui fait que ce point ne pèse pas lourd dans la balance. 

13) VAISSEAU OVOÏDE; 

La plupart des gens ” savent ” que les vaisseaux qui nous visitent présentent l’aspect d’un disque, d’une assiette 
etc.Comment cette femme pouvait-elle savoir qu’i Is pouvaient ” également ” avoir aussi la forme d’un oeuf ? 

14) DEUX LUMIERES A 1,5 m DU VAISSEAU. 

Si quelqu’un inventait cela, ce sérail risqué pour la crédité de son histoire. Ce fait est absolument illogique, et 
cependant, les enq^uêteurs OVNI savent que cela se produit quelquefois. Un sujet difficile à inventer par le té- 
étant donnée sa faible culture. Une typique maîtresse de maison qui sait très bien cuisiner et s’occuper de ses en¬ 
fants mais qui n’y entend rien aux OVNI. 

15) DECLARATION DE LA FILLE DE MADAME AMALIA. 

N’étant pas un témoin à part entière, nous retenons la déclaration de la fille au sujet de l’état dans lequel elle re¬ 
trouva sa mère. 

LES POINTS NEGATIFS. 


1) LIEU D’ATTERRISSAGE MAL CHOISI. 

Le lieu d’atterrissage clioisi par la supposée capsule est le plus mal choisi que l’on puisse imaginer. Le pilote 
qui eut l’idée d’atterrir dans ce lieu aevait vraiment en avoir un besoin urgent. 

2) ABSENCE D’AUTRES TEMOINS. 

Un grave défaut dans ce cas , qui porte considérablement préjudice à cette rencontre du 3ème type. 


3) ABSENCE D’AUTRES PREUVES. 

Comme presque toujours, il n’y a pas de preuve matérielles. 


RAEL DURA 
CIOVE DOBRASIL 
Traduction Louis De Troya. 
Extrait de Vimana Nr 7. 1980 






NATURE DU LIEU 

Serodino est une petite localité située dans le 
département de Santa Fé, à 65 kms de la ville de 
Rosario, et clief-lieu communal d'iniondé, qui cou¬ 
vre une superficie de 26 000 hectares. Cette cité 
possède son église, ses écoles, fabriques de liqueurs 
et d’autres produits. Région de céréales, lin,four-- 
rage. Elevage de bovins et ovins. 

LE TEMOIN 

Dans une des maisons du village, exactement 
celle située au 667 de la rue Florida, habite Mr 
Errialdo Cunasoni qui se dit témoin de l’atterrissage 
d’un OVNI le lundi 26 février 1979. 

Agé de 49 ans, marié, avec des enfants, possédant 
d’excellentes qualités morales et une bonne réputa¬ 
tion auprès de ses voisins et amis. U a reçu une 
instruction primaire ( qu’il ne complète pas ) et 
actuellement il travaille commer entrepreneur rural 
s’occupant du champ ou l’atterrissage se produisit. 
En aucun moment il rechercha la publicité, réser¬ 
vant ses commentaires à son entourage et à ses 
amis. Et l’auteur de cet article n’eut connaissance 
de cette affaire que par la simple rumeur, qui cour¬ 
rait et cinq jours après que l’évènement ait eut 
lieu. 


Par OSCAR ALBERTO ALEMANND. 

Traduction de Louis De TROYA. 

Au début, Il fut presque impossible de contacter 
le témoin; même la police ignorait les faits. Pendant 
l’enquête, le témoin répondit rapidement, avec une 
grande sûreté dans ses réponses et commentaires. 

11 parle d’une façon simple, sans avoir recours à des 
notes techniques ou des plirases compliquées. 

LE RECIT. 

C’était le lundi 26 février 1979, à 20 h 30. Le so¬ 
leil s’était couché. Nuit typique de mois de février 
qui s’achève : temps sec, température agréable, et 
un ciel dégagé - avec nouvelle lune - dans lequel 
commençaient à briller les premières étoiles. Rien 
ne laissait présager un évènement fantastique. 
Mr Ernaldo Canusoni coupait quelques mauvaises 
herbes du chemin ayant accès au champ dont il 
avait la charge. Il regardait vers le nord quand sou¬ 
dain, il sentit que, derrière lui, tout sllluminait 
d’une puissante lueur, et la nuit parut 1 isscr la 
place au jour. Quand il fit voile face pour voir ce. 
qui arrivait, sa surprise fut extrême en apercevant 
un objet bizarre qui se déplaçant dans le ciel à 
grande vitesse, finit par atterrir à à peine 40 m de 
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rendrotl où il sc (roiivail. 

Mr Canudoni es&iiya de fixer Tobjel, mais cela lui 
fui difficile, étant donné la lumière el Pcclat de eel 
objet. Malgré cela, le témoin s’efforça de trouver 
(uielque chose de connu sur Une telle machine. C’est 
alors que de l’arrière de l’OVNI apparut une sil¬ 
houette à l’aspect étrange. Le témoin ne put l’assi¬ 
miler à rien de connu. Llle présentait d’étranges 
caractéristiques : absence de bras ( ou alors ils 
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A: Dimensions de l’OVNI calculée par 
le témoin. 

B : Zone de soja seç. 


étaient collés au corps ), elle se déplaçait corps tout 
droit ( sans osciller ). On ne voyait pas les jambes 
cachées par le soja. Le témoin estima la hauteur 
de l’humanoide ” ou robot ” à 1 m ou 1, 10 m,et 
de corpulence assez forte. Sa tête était de taille 
normale mais, d’après le témoin, ressemblant à une 
trompe ( il suppose qu’il s’agissait de quelque chose 
pour respirer X Autre caractéristique remarquable : 
te vêtement extrêmement brillant que l’être portail. 
H ne réflichissait pas la lumière, mais l’émettait, 
comme l’OVNI, mais ,à une moindre échelle. 
L’être étrange s’avança vers le témoin et, après avoir 
parcouru trois mètres environ, s’arrêta et paru ob¬ 
server celui-ci qui n’était pas encore revenu de sa 
surprise. Le témoin nous déclara qu’il n’avait à 
aucun moment éprouvé de la peur, seulement de 
la surprise . Il se demandait de quelle manière il 
pourrait communiquer avec cet être si celui-ci con¬ 
tinuait à avancer. Mais il sembla que l’humanoïde 
cessât de s’intéresser au témoin car il fit immédia¬ 
tement demi-tour et retourna à l’objet, disparais¬ 
sant derrière lui de la même manière qu’il était ap¬ 
paru. Immédiatement, l’OVNI commença à s’élever 
Verticalement et, une fois atteint 500 ou 1000 m 
d’altitude ( d’après le témoin ) il démarra à grande 
vitesse (trois fois supérieure à celle de nos puissants 
Jets ) dans la même direction par où il était venu 
( le sud ), et dispanit au loin. 

Le tout d’après le témoin, a duré 2 ou 3 minutes. 
Mais il faut préciser que devant une telle situation 
la notion du temps peut être faussée. 

Même après la disparition de l’OVNI, Mr Cunaso- 
ni hautement impressionné, préféra ne pas s’appro - 
cher du lieu de l’atterrissage. 11 nous cléclara sincè¬ 
rement ne pas avoir eu assez de courage pour le 
faire. Il le ht, quoique avec précaution, le lende¬ 
main matin* Il put observer un cercle de 13 mètres 
de diamètre environ à l’intérieur duquel le soja 
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avait séché^ quoique l’objet lui-même ne dépassait 

f ias 5 mètres de diamètre. On distingua âgalcment 
es traces d’un suposé trépied et de rectangles qui 
semblaient avoir supporté l’objet quand il s’élail 
posé. Plusieurs personnes dign s de foi conslalc- 
renl la présence de ces traces les jours suivants 
( parmi elles le gérant de la Coopérative de Serodi- 
no ). . ^ 

LES TRACES. 

H faut ici souligner que je n’ai pas pu voir les 
traces du trépied à cause des piétinements des 
curieux qui finirent par les faire disparaître. Mais 
par contre le eercle mesurant plus précisément 14 
mètres, à l’intérieur duquel on avait trouvé déssé- 
ché le soja ( ou presque brûlé ) et qui l’est encore, 
ce cercle put être confirmé visuellement par nous 
et pliotographié. 

En comparant le diamètre estimé parle témoib de 
l’objet ( 4 à 5 mètres ) à celui des 14 mètres de 
soja déssèché, car on peut supposer l’existence d’un 
rayonnement calori ique inconnu. On observe éga¬ 
lement que le secteur le plus sec est celui du centre 
( cercle A ) el à fur èt à mesure que l’on se rappro¬ 
che du grand cercle, le soja est plus coloré, c^est à 

à dire moins sec ( B ). 

En ce qui concerne le trépied, quoique nous 
n’ayons pas pu le voir, le témoin nous en a fait la 
description, il est formé par trois cercle de 10 cms 
de profondeur et disposés aux sommets d’un trian¬ 
gle équilatéral. Ils sont distants les uns des autres de 
1,20 m. Le témoin nous expliqua que ces cercles 
n’étaient pas des troiis parfaits, aux parois nette¬ 
ment marquées intérieurement. ” C’est comme si 
on avait enfoncé un crayon dans du sable, quand 
on le retire, le sable s’efirite. C’était exactement le 
même aspect que présentaient les trois bases ” 
( paroles^ textuel les du témoin ). Les traces rectan¬ 
gulaires, elles mesuraient 20 cms par 10. Le témoin 
décrit ainsi l’effet produit : ” appuyer sur le sable 
un solide ayant même surface ( par exemple un 
morceau de verre ), il l’applatira et lui donnera une 
forme parfaite, comme si quelque chose s’était 
appuyé, non cloué sur la terre.”. 



Dessin exécuté par le témoin 
durant l’enquête. 


L’OBJET. 

L’OVNI était constitué par une partie inférieure 
en formé d’assiette creuse et un tronc de cône aux 
faces postérieures convexes. 

De couleur rouge-violacée, il émettait une lumière 
















iitl(*iis(‘ (]iii ^riiail Ir UMiioiii pour iiru^ observai ion 
(toiiliiiiie. Lr léinoin eoiiiparail i:ell(‘ liirnièrr à eel- 
l<* (ruiu' soihIuh' rl<‘clri<iU(\ l/olij<*l fréiriellail ni 
hruil, ni (hIcmit. (,)uaM(l il démarra, le léinoin enten- 
dil un vrombissement, s<*mblanl provenir de la vi¬ 
tesse meme de l’objet. Le lémoin ne pul eonfirmer 
visuellement l’existence du tré[)ied, en aiienn mo- 
menl. De menu*, il n'a[îer^,ul auenn délai! de slrm - 
lure, comme portes, lehélr<'s, ou anlenn(\s. D’après 
le lémoin meme, les bords de l’objet n’étaient pas 
nets et la luminosité provenait de la structure de 
Lobjel. 

l'ji eomparani le format de l’objet de ce cas avec 
l(%s pliolof^raphies de Bariloche ( 14 avril 1978 ) et 


de Los Molinos ( 5 mai 1979 ) on constate la simi¬ 
litude d(‘ leurs caraetérîslinues cl leurs traits fonda¬ 
mentaux. Cela doTine à réfléidiir. 

ENQUETE DE OSCAR ALBERTO ALEMANND 
COLLABORATION DE ; HUGO CARABAYAL, 
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TRADUCTION DE LOUIS DE TROYA. 
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